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À l’initiative du réseau DémoBalk, de l’Association des démographes de Serbie et de l’Association 
internationale des démographes de langue française, une conférence internationale de démographie se réunira, à 
Belgrade, les 27, 28 et 29 octobre 2005, sur le thème : Migrations, crises et conflits récents dans les Balkans  

 
Cette conférence ambitionne de dresser un bilan — le plus divers possible, sinon le plus complet — des 

conséquences surtout démographiques des migrations induites par les crises socio-économiques et politiques et 
par les conflits de la décennie 1990 dans les Balkans. Les migrations considérées sont tout autant les migrations 
internationales (à l’intérieur de l’espace balkanique, ainsi qu’entre pays des Balkans et pays tiers) que les 
migrations internes. Les conséquences — à court, moyen ou long terme — sont à étudier du point de vue des 
pays et des régions de départ comme de celui des pays et des régions d’accueil, et elles ont trait à l’évolution des 
effectifs et de la répartition spatiale comme à celle des structures : par sexe, âge, affiliation ethnique, … Les 
conséquences quant aux politiques mises en place dans les Balkans en direction des populations réfugiées ou 
déplacées et quant aux politiques migratoires des pays d’accueil extérieurs à l’espace balkanique sont également 
à analyser. Une attention sera aussi portée aux changements déjà opérés, en cours ou envisagés dans la collecte 
statistique. 

Le colloque s’organisera autour de 4 séances thématiques. 

Première séance : Les migrations dans les Balkans et leurs conséquences pour les pays de la région   

Les conflits et crises intervenus, dans les Balkans, après les “révolutions” du tournant des années 1980-1990 
et l’entrée dans l’ère post-communiste ont provoqué des mobilités d’une intensité inconnue dans les  pays de la 
région. L’ampleur et les caractéristiques de ces mouvements (internes aux pays ou internationales) ne sont pas, 
pour l’heure, clairement établies, même si ces mobilités diffèrent fortement d’un pays à l’autre. Ainsi, l’Albanie,  
pays fermé jusqu’à la fin des annnées 1980, a vu son peuplement tout autant bouleversé par l’émigration massive 
de ses ressortissants que par un très important exode des campagnes vers les villes. La Roumanie, simultanément 
affectée, elle aussi, bien qu’à un moindre degré, par des migrations internationales et internes s’est caractérisée, 
sur la même période, par un très fort exode des villes vers les campagnes. Les pays de l’ex-Yougoslavie ont 
connu des mouvements beaucoup plus variés (émigration et immigration internationales, migrations internes, 
déplacements forcés, …) qui ont complètement changé la carte démographique de cet ensemble (ainsi que la 
distribution des groupes ethniques) en l’espace de dix ans. … 

Les communications de cette séance traiteront à la fois de l’ampleur des migrations et de leurs 
caractéristiques, ainsi que de leurs conséquences pour les pays de la région. On privilégiera l’approche 
démographique et spatiale ; les approches purement descriptives sont à écarter. 

Deuxième séance : Les migrations dans les Balkans et leur conséquences pour les pays tiers  

Dans cette séance, on se focalisera sur les conséquences pour les pays tiers des migrations en provenance des 
Balkans. 

À l’aide des statistiques disponibles sur les flux et sur la présence étrangère dans ces pays, on s’efforcera de 
retracer les tendances de l’immigration balkanique, de présenter ses principales caractéristiques (pays de 
provenance, modalités de séjour et d’installation, implantation géographique, structure par sexe, âge, …) et 
d’apprécier l’effet de cette immigration sur la dynamique démographique et socio-économique des pays 
d’accueil. L’effet pourra être étudié au niveau national aussi bien que régional, avec l’ambition de répondre à la 
question : en l’absence de toute immigration balkanique durant les années 1990, quelle structure démographique 
caractériserait aujourd’hui l’entité spatiale considérée ? 

Les études comparant les effets d’un même courant d’immigration balkanique dans deux pays tiers ou de 
deux courants d’immigration balkanique dans un même pays tiers seront particulièrement bienvenues. 

Sont également très attendues les communications traitant de l’éventuel effet de l’immigration en provenance 
des Balkans sur la législation et les pratiques en matière d’accueil des populations étrangères dans les pays tiers, 
ainsi que sur les pratiques en matière de collecte d’informations statistiques. 

Troisième séance : Les migrations forcées 



Les guerres qui ont ravagé l’ex-Yougoslavie durant les années 1990 ont motivé des migrations qui ne se 
seraient pas produites dans un contexte de paix. Dans cette séance, on  traitera des déplacements de populations 
directement liés aux conflits armés (que l’on pourra toutefois comparer aux mouvements de population 
antérieurs à ces derniers), en insistant plus particulièrement sur le cas des populations dites déplacées de 
l’intérieur et sur celui des populations de refugiés. 

On traitera prioritairement de leurs caractéristiques démographiques et de leur répartition dans l’espace, ainsi 
que de leurs effets sur la dynamique démographique des régions d’origine et/ou des régions d’installation. 

On cherchera également à mettre évidence et à analyser l’intensité et les caractéristiques des migrations de 
retour. 

Quatrième séance : Les problèmes de mesure 

Cette séance sera entièrement consacrée à l’examen des multiples questions posées par la mesure des 
migrations de populations : leur définition, leur estimation, leur suivi dans l’espace et dans le temps. 

Les communications présentant  les résultats de méthodes d’estimation indirecte, par simulation ou autre, de 
telle ou telle catégorie de population migrante sont vivement souhaitées. 

Sont également attendues les communications qui mettront en évidence la variété des mesures, selon les 
sources statistiques disponibles, pour un même flux migratoire et qui analyseront les raisons de cette incertitude. 

 


